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lintrgiter. Autbry, giii unniiuîne les t ex dus était toujours trmné, 1)
luit instctimeit lnain Fir oi revolver pour se pr-parer it toute
agressiot, iais att inúmuieî ist:mit, le Liel Weightman inglait

Mibry ent lui j.flt datis les yeix litîtu il- mue w i t il Ii
hiuçait lierpiî siintlanîment in er u du pig a it hi puhiné,e

Ait nll piut t 4il se tutrnalit verSin iii Mersour queette
srtold: 1t %Jfis irt i" Et il lombi rien i fra or le

Cetto litraIq1ue c<usa un eiîitatiot' imle erïIi et-i u
Aublry Mtaitl nn c( iii i n l relu titi! vers ent Ivple -I 1. 1.. s

furoopa w -int et ve ini chik-rir')hnætisò, WI)h1udo n iush
troupes am 1 ei nis arrivtrei nt tissist et etrviliît r i à cnuiri i

1sa'in laits la prison le lt ville. le lotîl'mai Wh, ' Iyant
culvè con Viti, <ii lui alritqpu'il qtait croti ptr'e qu'il 'tait inî

blry. Cttlhi1ilm, liello le frap; c m un ' i iti t d' fudre.
e- vrtige li saisit, il f1t i !u ondr;igem it w! l n lit qtI

tggravJw4t quelques iours ai ahlit p endri plac dan n t am
d nss lIVnés lic-i Et.iI!.ln, is et, deitux ais aprs etit atti ilun

terminait si mulheuren i ittçi.

Aibry fut ilnltit dit' ls Io cal lielic e ls0ih ro ets

gr. Li.tPivI r l dvoénL d Sîit- ulli di!t uici-pt e te1inyu
avant Sii niirt

-Vous étes riche, M. ubr.u dotv, o " r i pr'c" ttt iotro
vie aventureuise. ca vous ptouvi!z ticili' ii5stait ru ' it le'
balles dos stîuvages.

-A h lion, r ,i ( i eljâ otlenlul de. inlier,
dit ces' I)jîtj'ilc", tui), j. IU>¼ýx muî îtil, se iii s titi pa ui- s k' llî'

qui mln e ein t.

Il avait raison, la itIl' lie ievait pas termier sii a te
i s le poig iard I utlu lihe nu yrr ie

(it homme iittt orIlgnaint, nort L treitit illis t j in là rumrbdti de servi-
ces inappre l e'an coitne A li sience i it la riion, tit cot-
mtiree', pir l'or iverture JIt: noutveIleg4 rouities, par la s'rt- 'oinit sot
trnt couvrait les cnravantes, à l nt et surutouit ;m corps I r gra -

plt'îjlque eniivîtyi dans les Nlongiet ll b pour y iitcer hî faitin'
ttlmeinxit le 1ir interochujitine la eHgin pur 1t prololion qu'il
aucoriiit nistitissiountres J.4 uit n tits queiti fadisit a
llglise. Ont ait i'l a dnnip l 12it000 à Nigr. lit ny

(llyt e pîni pour l'aider danis li folatioi nl'iîstituttiris ciI lits
hiques et dans d'atitres pnuvree

Loris d a nort, At blr%' avait d ets Valiurs aitn itiuit:i ilé ',23,00,

:diipos.Cs dats les hamlies île Saîi' t de t Iunis. for unf do S
,ltit bien piles aonidètle liis ses igentant soit trait unt mîu

patirtile n rgeit qui ilait reteir a litiille.''
-Qui lunrîonnaru îii restituaint à nioIr'' IiirWirc, t'tjg- ; Sh ie

ives perdies diatis l lsert i.a i fai t acP! il Iitriot i nîe
étl rié elt înüîeuî j

aholci r aç siifame ti nilit r l l,'. Wifitigor,
K.sa..3ilera &i l-*litouIl-,3tNltré;1.1

'lel est lo titre it'tie ovragl d tuaage p i'o p s E urs
ntuts ont fait parvenir, il y auqtuelques jours

Nuits n'avons pAs encore ii lo loisir dlle le lire ei etier, ni is
d rbles ce que tions Ci avons' vil nous douvts ire qu lSt titi

laidoyer innnitig iiie len îtveiu dle 1 la roi catholiqt', u it i e-
ittntit atit œttr C la et ison,

Nusvoulros l'tiiir ïZici à quelque tmpsi, d dii ptIi' ta i
donerui apprcitittplus co odawti a pro ( m r.

Derx ln eisti u edu 60 itsi

Le 15 Julet le l'année derhiù e, il y it auujoIrilli un in 11l guerre
taIt dIt-larée entre lit France et la l'russe. Quel iIeCle I jatitai vut

s'accoinplir autant d'évnemelt que n'en a vus cette anlée 7 Le plus bril-

(1) Au Nppveau-Mex h part di hbitats portent cottiii-
ment des armes-à-feî L jotir, a lague ti le revolver sont suspeis Il

lour ceintiire et ils Ie itosnmeit titit suls leur oruiller. Le iirchanil
qui sert ses pratignes a tiut prè dle lui tn revolver là six coups et
l'avocat qui vta plaider est arinó jusqu'aux dents. Aux bals, aux dinises
lt iòittix l'église, les Mexicatis portent des artdiers- ; ait u t
leur vie est sains cesse vit jeu.

(2) Beaucoup de r:tplIorL, con atruliooiires out Cté rep anlîts sur lia Mort
l'Aubîry.alMa l'auteur a raison îde croire (pie cette ver est lit sIeulo
authenitgno Elle a été fournie lîtir M. Ileilri Mercure, frère de .loseh t

MlIt tete, qui a assisté h li lin traglitle d'Aibry et il ei i rclaté tis les
détils t tL Senécal, lors dle son voyIig ait Can111011a il y a trois tis

laut Elniltire du nionde a été entaié, li llus belle 1ill t en partie
détriite un autre eiptire ua surgi et l'arbitrage des destinties de %irotne

i, jaà's en t'autres maitn. Ce driîme terrible n parait pas toucher àpot îlènunent, la rite n'est llas ait phus hias île s chute.--Accroch
à mti.cht-inii à titn raitcan fragile, elle petd encore isur titi tanlne siti fond.

01n accoirtdle toits ctés son secours, Oit tute tots les moyens le sauve-ainge, mais sus force. s'épuisent visibleet et la mainu lli ourrait lit
tirer de là n la liai eltenore atteintela ord hii a tenu la l haimpe de

it drauii- lait mi on a repoti i avet; ti, tiu rie5 qu41J
vuixlpellent de notivetîtt l'l tiiistre et c voit trouvent de lý chi danti

les armise rtatriéîs, a i tîrîtande hitit luet accte rcette
aistance, jetterit elle-inténie sur le corps de la Frmîte, pour lrécill.

ter sa ruine, semblable ait bourreau glitt peis de tutt soitn ioils sur Ili
corps d'un supplicié, tro lent à iourir, à soit gre,

A lîbeure qu'il est. la Franice n'ils d. cnsittis o. Souiiî à titi
verentenrt ~proisoire, elle cherche à prendre pied sur it sol furme.

dl- rassieimr sur des baesdurables les institutioni politiques nivel-
loi qiu'elle Vteut créer. Thiers se fait vieu, qul disitrais-e et totl

retomell dans limprévu. Il n'existe iemei fias die loi électorale qui
erîmette à lit tifitoin de se constituer cii comices et <lu, te donner une

nouvelle forme de gouvernement. Onii veut oifrir lit risidence du
Conseil Exécutif à M. Thiers pour titi terme dle trois ns-Si le graund

hopmne sl'Eitt accelte la tielheI il est fort douteitx qu'il punisce, la remplir
jus'na hout, Les travuix et les veilles qu'elle exige sot au-dessus îles
forces ordiiires le ture hliaitu e.-C ar cette présidence comporte
une action inueante, un exercice lerpétueIl de resprit et dit corps, dont
nul homme n'et cailable, à l'îge iantc de 75 rtis. lna liliciie frainçais
faisait observer que la poition de M. Thiers le ressemlei en rien à celle
-lu çirI*sldelt îdes ]-îitts-t is. En Frnce, c'est le îrilîtquli yatut-erii
et !eü itîisr' qiti t ljîîtl lt le, eîîitraire île ce quî'on voit chtez tns
voisins.

Aimettant encore que Thiers résiste, tuire a V'g0ureitse ntalitre lui
fasse surnonter des fatigues surhuinaines, lia popularité dont il jouit ci
ce moment restera-t-elle attachée leemaiut trois tus à soit notim ? Il est
permis d'en douter lorsque lon sait à itelles tluctuations l'opinion pl
bliqute de ce pays est sujette. Demainarès'1emin put-etr', tne lotir-
miente révolutionnaire l'emiortert et après Ilui (Iule rettera-t.il? Yo'ri Ilpe

Ftvre, ltti le ses jlis solides npu s lui a remnis son portefeuille ib,
ministre des aflirés étrangères et Jlules Siniiît se retire du Départenttit

de tn istrution.Pubiqe Eii le teips il est laeile de: s'alercr
que Gambetta, mous ses protesîtutiatis amtitié cacih lambition de le supt
Planter et de s'tiseoir A l remière place, Dans le eloied stccesseur
le M. Farre, le président at cen la niti partculièrement heureue
Ctarles, comte de ltîitnuisat, Ministre des Afuires-Et-nngéres est t

1hiliosoph et un; littérateur itistingué, en iteie temps, lt] homme d'orlre
et île convictionq religietises. Il est uté lars, le t imars 17917 ; il a
donc, cote l Thiers, '5 ants.

il f'ut t'lbrtl avocat, itis jotirîînliste. Ce ti, Cetiie joîiiunalisle
qu'il protesta eri 1 30 contre les orionnances de jullet Nuis le vovoins
ensuite éputté (e Toulouse, puis soits .secrétaire d'Etat, toujoîrs associé
à lit pJolitique de 31. Thtiers contre NI Guizot.

inite 1. 101, rejeté lau l'opposition par M. Guiot, il rc-
devint ministre datns les leriiiéres aimées duli r gnîe kt Louis.
Philippe.,

11 fait partie îles assembilées eut 1MIS et 18lV pis s'ile 'olontaire-
tReut aut Coup di'Etat. M. de Ittitist t est t'un des 10 de l'Acaléinie
Frantçaijse.

A propos d'Aca ite, mus rappellcrons tn souvenir île lit Co itrune
qui donne la mesîre de ses idles de progrès et de civilisatioun Le
citoyen Jules Vllls, dbulégnt u h'inîrct iot p ouu te vilait interlire

nseignetitent de lia grammaire de Noel et Chapslal et decréter la /mikr dle
Eor)tho e. Entifme teptijs, il ordonnait lia rcvision idt dicti nciutîre

dle VA cadmc eavec instruction d'y blirer tots les mots île Dieu, dl roi,
de tonarque de taitre etc., commet i tétiint pas français. Pour l'exéct-
tion îe ce Irojet luminux, Il comptait sur le coicours sptéclil de M
Courbet roi

On sait que M. Courbet a été *tn îles chtefs4 de lit 'ounttIItIle et qu'il
doit suhir prochainement son ptrocès. Il plail coine attenuahit nt'
Charges qui juèsent sur lui, que soit but en acceptant les fonctions netives
soits le régime tdes <'lutuutneux était de protéger les ch(e'I& n

sculpture, tde peinture, etc ,que Paris renfermatit daias son 'ein. S'il it
vrai, espéronsque lta justice Idoîttcira si' saiériti à sel égurd.

l'as moits île 17,000 jIrventus na teilet alt leur plrocèts dians
le.' prisons île Paris, Chaiîquie jour, out ordonne lia fo-niation île nouvelles

Commissioniscltrg's dVexaminer les dossiers tmais au plus viie que l'on
pitisse les exjiéder il fatt encore calculer qu'un espache de teimps île pas
itoks île trois ans s écoulèrt avant que loit luisse complètenient vider les

prisons. Les uns contScillniit justtico somiimire, les autres luairdon généril.
l t iniue et l'attire mnesures ne peuvent être adoltptées que par lun gotuverne-

ment fort et sûr îLe toit lendenitin. .\n reste, l'ltunîan[itése refuse A te
justice sommiuiaire qui pourrait frapper pits dt in inocent et a rason

l'oiposo rdo t ini guéril, Les ruimes itmuies île lurns ptotesteit
contre teito pitlô impijurtlenito pourt tie pas dire coupable

Sonigeons qne iltîirés un cal il aplproxittinti it n r îes t hcgit


